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(11 vendredi SB avril. — t;iiarlolte Lepers, rue Lanues-, cour 
!'. imeucouil. •!. — M u f Cli |»ps. rue rlAHrer. eoar Maréeral-

iid. 3. — HaBnee Lagacne, rM ci Hem, «6. — Jean Meil-
i i (îambetliVM. — Paul l.actuv. ruede C.hoi-

rue do Cartismy, 113. — lia*!*** Car­
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I 
rj< di-i-e . - lierre Jau-.-en. , s mois, rue de la 

i Aaua I>:11 ont. U uu^. rue du 
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13 .ni., rue Pasteur, 7. — Catherine iqn.,r,87 Saint-Je 
Déclarationde naissance du iJ avril. — Mar-

l i ' H - l l l . 

• i M avril. — Au-
- Umrlcs VerhoMraets, 

: d — Florins Dtcottlguie, 2 

: nations de naissaaecâ du 89 avril. 
— Adèle l.et-'er.q. rue 
i B u*. — Henri Lori-

de déctvs. — Louis Glo-
le, me N iii.'ii.ili', "',. - AtieosM Devra-

•. 7-', — La u- Auipeii. 
loens, .'.s an-, riiauf-

id« Pli us, 1 nais, tue de la 
. c, - G 

11'.1.1.UN. ''.c naissance» do M avrr!. -
i Graye, m.- ,11 Tia-

Henri firimonpoat, 62 an-, rue 
I.- nai . , .ivnl. - Leysen 

ive, 1". - Haï . • I K„'.'i se, î.">. — 
ranam, ::.' aits. psygneur, rue de 

... m-. (!•• i.iiii-. — Ver-
I V,,ika.it Mail.-, 

.iKt'is de 
la T ii , M. — Vândewalle 

rue II lyale, •'.•. — Van lumme Jeannette, 16 
inees du M an -.r avili. 
I i :,.t. l'etil-Coriiil. — 

- ihujrse, liraade-
ir-, Sict.ir Cailie.iue 

r -\ - Moolins.— 
de la Ma-

Condid'on publique des laines, soies et cotons 
Relevés comparatifs bi-mensuels 

du 11 au 27 avril 18US 
1 8 9 7 1 S 9 8 

Laine peignée 101.117 k. 70 107 .Mi k. 
Blousses » » k. *» » » k. 
LameGlco H M A k . * 175.477 k 

K u s e m b l e . . . 
Décrsasaga. . 
Titrages 

270.192 k. 80 282.813 k. 30 

607 :;S2 
(bulletin bimensuel) . 

m w m M I M E liMïilEii. UiUER ET COTOiffllEH 
Ayres 

Les négociants danois, par exemple, sont tout à 
fait à la hauteur et rendraient même des points à 
bou nombre de leurs collègues du Midi; ils sont 
pour la plupai t instruits, intelligents, parlent gé­
néralement l 'anglais, l 'allemand et parfois le fran­
çais. Ils sont très bien renseignés sur les marchés 
et les centres industriels de toutes les nations, que 
beaucoup d'entre eux ont. du reste, visités. 

Nous ne devrions j amais perdre de vue que nos 
concurrents allemands et anglais s'inspirent tou­
jours de ce principe « vendre à bon marché mais 
beaucoup ». Leurs maisons ont pour devise « petits 
bénéfice?, mais gros chiffres d'affaires », tandis 
que beaucoup de fabricants français suivent un 

Sort. ••anior 
I ruinant de 
lins et rhail-

el chantres pour nos industriel 
Caniiiirrz>enrath-Hn- kel est attendu dan-
mai de Saiat-Patersboorg a l>unkeru.ue av 
vie-. 

Le steamer anglais Uolyuell. porteur de colons et de diver­
se- marchandises. est arrivé a Dunkerqne le 4'J courant. Il v a 
immédiatement commencé son decliarffem-Mit. Ce steamer 
suivra pour Anvers avec le solde, composé en grande partie 
de co.ous. 

Le i. itatrnUa. venant de U N nivelle-Orléans avec colons 
pour Honbaix ei Toareotajr. est attendu i luiukenitie veis le 
13 mai. — Le st. anal. Ftoridu. a tic alTréte pour charger des 
cotons et diverse- marchandises a Bombay pour Roabai 

• 

e Mari, 

iciant a Meniii ... 
1 Ne- France dans 

Le steamer Campina, cliar»> • présentement à Ui.en. 
des laines pour lluun m et Toareotnr. — Le sleamer C 
korg est attendu présentement de Riga a iiunkeiqiie avec lins ] principe diamétralement opposé et veulent venare 

« peu, mais très cher i et c'est ainsi que le plus 
grand nombre des clients, c'est-à-dire la foule, 
leur échappent. 

J e ne saurais trop le dire, les maisons françaises 
étant fort bien vues en Danemark , l'article fran­
çais, à prix égal, aura toujours la préférence. A 
prix égal, toute la question est là. Mais c'est aussi 
là que gît la grosse difficulté, difficulté que nos 

'/;/„',.' industriels a r r ivent très ra rement à vaincre, et 
cela pour plusieurs raisons que j e vais tenter de 
démontrer. 

D'abord, ù cause de certains frais dont ils grè­
vent leurs marchandises et dont ils pourraient 
cependant se libérer, en part ie. 

Les innombrables intermédiaires par lesquels Qi 
passent, par habitude, sont pour eux une très 
lourde charge dont ils pourraient , la plupart du 
temps, s'affranchir. 

Ces a ren t s commerciaux, dont beaucoup sont 
étrangers, et parfois allemands, absorbent ut.e 

Ton débarquement a llunki 
t ,1- la Plala avec des laines 

t attendu présentement a Huukc 

niuc. 
I" 

•t. 
Koubaiiel ' iniî. 

I C I 

LE COMMERCE FRANÇAIS 
A V E C C U P K M I A G U K 

Le secrétaire do la Légation do. Franco ù Copenhague 
vient d'adresser un lou^ rapport sur lo coramsree rta-
Uois. Voici le chapitre relatif à la participât»», d e l à 

iiiouvi ont en nmerclal. 

Ainsi que j e l'ai fait nemanioet d ns me: préee-
grande partie des bénéfices et font souvent fortune 

• . v 
i; . i Klore 

"•"de" la" a e n t a rapport* annuels, les aUtistiques publiées -
par l 'administration danoise sont loin d'être e x a c . i sur le dos des pro.lueteurs Ils rendent la ta**. 

'""'Mir'eVa l *• ™ M qui regarde r importa t ion par pays d o j P>'<-'3qu impossible, eee t un système déplorable, 
nlnt-p; provonanee. Elles classent en effet comme mar- i ̂ r a n n é et qui, depuis que que temps, n est plus> de 

.oaek.rkbo»e, » (.„andise.s allemandes, tous les produits du Midi, moue à 1 é tranger . Les A lemands et les Anglais 
ace, du * an - av.,1 italien*, erpagnoU. français, autrichien», africains I 1 , o n t presque complètement abaudonne. Ils n é s , 

" '.;"* qui t raver ten t l 'Allemagne pour venir en I ) : u l u . | fervent plus d intermedmires pour 1 eeoulement d.3 
'„; 7 ,", ,,,.,.1. i leurs marchandises. Ou ils vom eux mémos t rou-

J . 11. V, : 

M i l l e , 

inette bel 

al, 

. Arnaud i;iioi-
ille —Il ibert 

!-•!-, rue de 

! ver la clientèle, ou ils la font tout au moins visiter 
! par leurs voyageurs ou par des agents qu'ils pren­
nent sur p!ac". Toute maison française qui agirai t 
de même aurai t de plus grandes chances de suc-

'• Imoud II 

L-IL ISB.l 

ampi-aux. 

itx.— Au» 

et. 

.,-. un- P|.|liel. -

f J h ' î i i ^ ' r e , ^ 

marck. 
L'importation française, par exemple, qui ne 

figure sur an total de &33 millions de franc* que 
:"'nîe' P ° u r ' 1 .'''''•.•'"i;"s !'>'• W les ta i i i . -anx A- i.i d o u a l l « , 

. I' iprè ^ les rense igner nta c ,in-
pléuientaires puisés a p lus ieun sources, entre au- j c e J ' . . . „ , .. „ . . . . 
1.1 « .t la Bourse et auprès de nos principaux a he-1 S l a u contraire elle fait offrir ses produits par 
U ara h environ 18 millions de francs; il y aurai t '• u n intermédiaire, elle est de suite distancée par ses 
donc eu en 1896. une augmentation de 3 millions / - ' " ^ u r r e n t s . Klle fera bien par ci par là quelques 

ice pr cèdent qui n'accusait qu^ 15 mil-! f,('tlte:i a ^ , , r e s ' rai"3jes _ffrand_e_s_l u i_ _6ch._i_pper-on t 
lio is u total des importations de la France . 

C'est un léger progrès qui atteste que nos indus-
ient de secouer leui' torpeur et qu'ils ont 

ia;icj à améliorer leur situation 
il nous reste 

i » . ' nie 

de Néd . c!,el.et 

I b 
I L , 

itre. p! 

ai ., i • i. i Siou . - ' 
• la .lad i. uli.iue, 

tarie l.o-o;:. '•; au-, -ci . 

I .U1N . me 
iricr, rèd. I 

lias-Follet.— 
i Fi .. mime 

éou llaucarl, 
Il . • ! ItO 
- l'unie ne-

t Aiigéle t'.ar-

i-heuiiii U i l'oui-a-

llippolyle Douché 

r, clianssae de Lille 

TiUEL l l t l S v L T U U l U . 

Boeno: A.1 n , 28 avril . 
.1.70. 

sur le marché danois; n,,:."" " non* j e * w encore 
1 i faire pour prendre un r a n j "uuvenab.e 

parmi les nations qui importent leurs produit* Cî 
I tan niai k ,e t tenter de faire une concurrence réelle 
k r.o* e meurrents habituels, les Anglais et les Alle­
mands. 

Des moyi m d'augmenter I i 
çaise. — Quant aux moyens à employer p< 
lutter avec qui Ique chance de succès, j e les al loo-

i idiqués dans mes rapports des années 
précédentes. 

Je n'insisterai donc pas sur ce point, mais je 
crois devoir cependant donner quelques renseigne­
ments su] plémentaire* au sujet de certains de nos 
articles qui se vendraient iù s r une bi'-n plus 
vaste échelle, si leur mo le d' importation était 

parce qu'elle ne sera pas en mesure de soutenir la 
lutte quant aux prix. Je ne vois donc pas le» rai­
sons qui empêcheraient sérieusement notre indus­
trie d'entrer en ligne dans la bataille commerciale 
qui se l ivie sur le marché Scandinave Si la main-
d 'œuvre est chère en France l 'ouvrier français est 
très actif, très agile et produit bien plus vite et 
m!è"* °n général que celui des pays du Nord, 
d 'ordinaire pius JOÏÏfd. plus massif et il faut sou­
vent, me dit-on, deux ouvriers allemands ou da­

n o i s , pour effectuer dans le môme laps d • temps, 
l'°'. 'V.l'J la tâche qu'un ouvrier français fait seul. Il y a 

duuccompensation. De plus il est reconnu que l 'ar-
tiei.- français a presque toujours un certain fini, 
un ceitatii cachet, qui le tait , en bien des cas, 
préférer à prix e>'.J> aux produits des autres na­
tions. 

lui un mot si nous ne voulons p«S succomber 
dans la lutte, c'est notre système commercial et. 
notre mode d'exportation qui paraissent défec­
tueux et trop routiniers qu'il faudrait réformer 

Paris, sont un hommage rendu à l'originalité, à la 
modernité inépuisable des modes parisiennes et à 
leur renom universel. 

Aussi les maisons créatrices de modèles de la ca­
pitale ont-elles une nombreuse clientèle d'exporta­
tion; c'est à Paris que viennent s'approvisionner de 
modèles les grands couturiers ou couturières de la 
province et de l'étranger; c'est la même clientèle la 
plus importante de nos maisons parisiennes. 

De suis quelque temps, celles-ci avaient remarqué 
que leur clientèle étrangère, tout en continuant ses 
achats, en diminuait l'importance. 

Une enquête habilement faite et êxmduito avec 
soin leur montre que cette diminution des ordres 
d'achat venait de ce que des maisons de Londres, de 
Vienne et de Berlin, après avoir pris à Paris un cer­
tain nombre do modèles, faisaient des otïres de ser­
vices à d'autres maisons anglaises, américaines, 
allemandes, clientèles habituelles de nos couturiers 
parisiens, et présentaient le3 copies de ces modèles 
fabriqués avec des étoffes et accessoire» de qualité 
inférieure et de façons moins soignées, à des prix 
moindres que ceux des maisons créatrices, les frus­
trant ainsi du produit de leur travail. 

Quelques-unes même de ces maisons étrangères 
n'hésitaient pas i mettre sur leurs copios la marque 
des ateliers qui avaient créé les modèles. U fallait 
trouver le moyen de se défendre contre cette con­
currence peu délicate. 

Auparavant on livrait les créations nouvelles bien 
avant l'ouverture de la saison, ce qui permetti i t aux 
contrefacteurs d'établir leuis copies et d'approvi­
sionner à temps les maisons de couture étrangères. 
L'idée vint qu'en rapprochant l'époque de livraison 
des modèles de la date d'ouverture de la saison, on 
gênerait considérablement les maisons qui se li­
vraient au commerce des contrefaçons. 

Le moyen trouvé, il s'agissait de le faire adopter 
par toutes les maisons créatrices de modèles, car 
sans unanimité, la mesure n'avait aucune chance de 
suceès. Pour obtenir ce résultat et pour Élaborer 
d'autres mesures préservatrices, MM. Ancelot. pré­
sident de l'Association générale du commerce et de 
l'industrie des tissus, Perdoux, président de la 
Chambre syndicale de la couture, lialsace, vice-pré­
sident de la. Chambre synd icale de la broderie et des 

i deiitelhfs, et quelques membres Influents des deux 
I chambres syndicales, prirent l'initiative d'un comité 
île défense des intérêts des deux chambres et s'occu-

\ pèrent de réunir h s adhérents. 
I (irâee à leur influence, ils obtinrent des maisons 
I créatrices de modèles l'unanimité désirée, et le comité 
i de défense pour la répression de la contrefaçon des 
I modèles fut fondé il y a dix-huit mois. Depuis cette 
j époque, k s maisons faisant partie du comité de 
; défense ne livrent plus leur création jusqu'à la veille 
1 de l 'ouverture de la saison, le 15 janvier et le 15 juil-
! let pour les manteaux, le 1er février et le 1er août 
i pour les robes. Et, pour donner une sanction à cet 
: engagement toutes les créations nouvelles sont por­
tées a la Chambre syndicale de la couture et y reçoi-

- vent la veille des dates indiquées une estampille. 
1 Cette marque qui a à peu près la dimension d'un 
i timbre-poste est apposée sur le cordon de taille des 
robes et sur le ruban des manteaux à côté de la 
griffe de la maison créatrice. 

Tout acheteur peut ainsi s'assurer si le modèle 
qu'on lui présente est bien un modèle nouveau de la 
saison et provenant de la maison créatrice indiquée 
sur le ruban ou la griffe. 

Le retard dans la livraison et l'apposition du poin­
çon ont eu pour effet de ramener les commandes et 
de diminuer les contrefaçons. Pour montrer l'impor­
tance de ce commerce d'exportation do modèles, il 
suffira de dire qu'il y a quelques années une cin 
quantaine seulement de maisons américaines pas­
saient l'Atlantique pour venir s'approvisionner de 
modèles à Paris; maintenant plus de 30 maisons de 
couture des Etats-Unis et du Canada et quelques 
maisons de l'Amérique du Sud entreprennent ce 
voyage. 

Avec la rapidité toujours plus grande des communi­
cations, nous verrons bientôt les maisons australien­
nes et de r Afrique-Australe se déplacer aussi et venir 
faire elles-mêmes leurs commandes à Paris, qui r e s ­
tera toujours l'arbitre suprême de la mode. 

C O T O N 
Liverpool, 30 avr i l , 12 h. 15. 

Vente 6.000 bailes. Marché calme. 
Cotations .-Avril, 3 . 3 3 ; Mai-Juin, 3 . 3 3 ; Juillet-

Août, 3 .31 , | ; Septembre-Octobre. 3 . 3 3 ; N o v e m . 
Décembre, 3.33 . { . , 

Havre, 29 avril 1898. — A terme soutenu. 2630 balles. 
Ku clôture or. ouïe : Avril, Il 5|8; mai, i l U-. 

jum, 41 l | i , juillet, i l .'iL8; août i l Sfi; septembre, Sl 
l|2; octobre, il .".,8; uoveuibre, i l 3,8; décembre, i l -V, 
janvier, i l l |2. février, i l 5,8; mar-, 10 , | . . 

Londres, 27 avri l . 
Cotons des Indes Ori ta ta le» ; Marché c a l m e ; 

fully good fair Tinnivelly mai-juin vendeurs a 
3 5 | 3 ^ d . , good Western avri l-mai 3 li4d. cif.; 
fine Bengale 3 l t8d. , fully goo.l 3d. , cota i l 
fret avril-mai fair red Coeanada 3 I1I6.I. avril-
mai cif. 

Manchester, 27 avri l . 
Les filés de coton américain sont soutenus en 

valeur, mais affaires restreintes. Les filés d 'expor­
tation sont également d'une renia lente pour 1J 
moment. Les tissus dans les meilleures marqu is 
sont bien engagés; il en est de même des shirtings. 
Toutefois il se présente peu de nouvelles comman­
des. On signale quelques offres de la Chine, mais 
il n'en est pas résulté des affaires de quelques im­
portance. 

UN, JUTE & GHANVRE 
Lille, 27 avri l . 

Lins de Russie : Affaires très actives ; prix très-
fermes et en hausse pour certains genres. 

Etoupee de peignage : Continuation d'un bon 
courant d'affaires ; les prix sont invariables. 

Fils de Hn et d'étoupe : Il s'est t ra i té beaucoup 
d'affaires, t an t en fils secs qu'en fils mou liée, et la 
filature, n'osant s'engager à de longs termes, a dû 
se limiter & une partie des ordres reçus. Les prix 
tendent à se relever. En fils de ju t e les affaires 
continuent d'être actives et les pr ix sont eu 
hausse. 

Toiles : Courant d'affaires satisfaisant. 
Courtrai , 27 avri l . 

Lins teilles : Malgré la pénurie de matière, les 
acheteurs cherchent encore à t rouver quelques lot* 
de valeur, mais ils n'en offrent que des prtx déri­
soires. Comme la frbrication est arrêtée, le choix 
est limité par suite du peu d'importance du stock 
existant. 

Lins sur pied : Les liniêres sont bien levées. 
Dans la contrée de Oroningue, la situation est 
avantageuse. Les derniers rapports de la Zélande 
annoncent que lesensemencementsont l 'importance 
d'une année moyenne et que les liniêres s'y trou­
vent dans de bonnes conditions. 11 y a moins de lin 
semé aux environs de Lille. 

Les rouisseurs constatent que les eaux de la Lys 
sont exceptionnellement mauvaises. S'il n ' inter­
vient pas un changement sérieux dans la si­
tuation de la rivière, les dégâts seront incalcu­
lables. 

Londres, 27 avril . 
Chanvres : Manille par continuation ferme et 

expédition éloignée en nouvelle hausse ; ventes 
2000 b. fair current par navire désigné liv. st. i.6 
à 26.5, voilier mars-mai liv. st. 86, mai-juillet 
liv. st. 25.10 à liv. st. 25.15 cif., supérior seconds 
liv. st. 24 et bon brun liv. st. 22 mai-jui 'let ; 250 
balles good seconds, voilier avril-juin à 1. st. 23.10 
cif., et 250 b. P U R bon brun voilier avril-mai Li­
verpool à liv. st. 23,1 1 cif. 

Jutes : Marche ferme; ventes 1250 b. M double 
triangle et Sikdar double triangle dans le dock à 
liv. st. 10.15, 5 i 0 b . R e d l U B M zéro, 15 avri l-mai 
via Cap à liv. st 10.5, 250 b. numéros moyens D 
group mai via Cap de liv. st. 11.5 à liv. st. 11.7.6 
500 b. Red II, Pauli te M zéro etc. mai-juin via 
Cap à liv. st. 10, le tout Hambourg : 500 bps Red 
Dutt double triangle Dock Dundee a liv. st. 9 cif. 
et 5i.0 b. premières marques natives str avril-mai 
à liv. st. 10.18.9 Londres cif. 

VfcNlES PUBLIQUES DE LAiNES 
«le H o n b a i x T o u r c o i n g 

MWM 
M. K m i l e N y s conrtier-jure informe les acheteurs qaa 

c'est le jeudi 26 niai, vers "> h. 1|2 du soir aussitôt la 
vente de M. Aag. Oefrenne, qu'il veudra dans le local 
de la Bourse les déchets d'industries diverses; et le 
vendredi 27 les blousses, écarts divers, laines brutes, 
lavées et a matelas. 

Ou peut dès aujourd'hui envoyer les marchandises dzns 
ses magasins, S, rue du Vivier, saus aucua frais A& ma­
gasinage en cas d'idjnoValinn. 

L'un des (iérauts. ALFRED MESSIAEN. 
Imp. Alfred U, boui. liraude-Hu 

mien-; comp. i se t l i as à l , . .on - e d û oublie danois, i t u e i l x « t r ,°l ' routinier* qu il r auu ran rerormer 
.le ne saurais en outre trop le répéter, il faut ou tout au^noms rajeunir sur de nouvelles bases, 
avant to .t q i : fin l a t r i e ! français se pénètre bien s e l o n

f ^ . P r o g r è s , l e , exigences de 1 époque; et s, 
des goitu d • i acheté .r Scandinave et qu'il s'y cou- ™? fabricant* veulent rentrer dans la bonne vote. 

LAINES DES INDES 
_ i.. pri '• nehères 

1 di raiera 
,es exi lei.ces tenuei par 1.11-

non', d une lieu 
1 1rs. 

ae (les 
• balles. 

F R A N C S 
Fouri ti 

;.: iplr. • n . u : n Dl 
:, n o u.m l in as 

. iH.OOO . 

les prix ibf.ais 

• 

I 
. lissa 

llnlnbiu d 

t. nu 1*. 

|u ez • joars. 

a.eni n 
I u 

; 

ju n s y 
l'orme, sans les discuter. 

lui IS03, la Légation de France à Copenhague 
11 transmis au musée commercial de Lille près de 
5,O!,0 échantillons d'articles allemands ou anglais 
consommés, de préférence, par 1<; Danemark. Nos 
fabricants en général et spécialement ceux de nos 
contrées du Xord auraient intérêt à les examiner 
pour se pénétrer des goûts et des desiderata de la 
clientèle Scandinave; cette collectirn, très com­
plète d'ailleurs, comprend sur tout des échantillons 
de ti-sus de laine, de coton, de lin, de jute , de 
chanvre, bonneterie, passementerie, fils, soieries, 
dentelles, tulles, broderies, papier, étoffes d 'ameu­
blement, cuirs et peaux, fers et aciers, etc , etc. 

Dans le courant des années 1896 et 1897 un 
certain nombre de fabricants français ont enfin 
compris la nécessité de venir eux-mêmes explorer 
le marché danois. Quelques-uns ont réussi à amor­
cer des affaires qui vraisemblablement produiront, 
dans la suite, d'assez bons résultats . Plusieurs fa­
bricants de ti-sus sont arr ivés à Copenhague munis 
le collections superbes d'échantillons. Les négo 

qu 'ds abandonnent leur manière actuelle de pro­
céder et qu'ils aillent eux-mêmes trouver les ache­
teurs et s 'entendre avec eux, directement; ils en 
retireront alors un profit immédiat et ils ba t t ront 
très probablement leurs concurrents étrangers sur 
bii n des points. 

Le rappor t se termine par quelques observa­
tions sur certains articles d ' importation. Nous cite­
rons ce qui a t ra i t aux tissus. 

Tissus de colon, de Un et de chanvre. — Im­
portation tota le : 50 millions, de France, 35,018 
kilogrammes seulement. 

Tissus de soie. — Voilà encore un article essen­
tiellement français et cependant la France ne fige.re 
en 1896 à l ' importation que pour 439,200 kilog., 
soit pour environ 5 ojo. Nos fabricants ont pour­
tant fait dans ces dernières années de puissants 
efforts pour essayer de tenir tête à la concurrence 
allemande, suisse et italienne. Ils ont. envoyé en 
Chine une commission pour étudier sur place le 
marché des soies écrues, et le voyage de notables 
négociants lyonnais aura i t donné, parait-i l , de 

ciants danois s'extasiaient sur la beauté et la qua- * " • résultats II y a donc lieu de croire que nos 
lité superflne de leurs étoffes; ils étaient émerveil- M>rican 
les; c'étaient à leurs yeux de véritables objets d 'ar t 
incomparablement plus beaux, plus finis, plus 
« chics », que les produits similaires allemands et 
même anglais, mais c'étaient 

lutte. Pourquoi dès lors nos producteurs ne vien­
draient-ils pas ici eux-mêmes tenter d 'ar racher le 
marché des mai îs de leurs adversaires, plutôt que 

t aussi des objets de dc c o n t o u r à passer par les fourches caudines 
intermédiaires qui leur coûtent si cher, et dont, je 
lo répète, bon nombre, é tant Allemands, ont des 
intérêts des deux côtés de la frontière. 

lifûcile, et le 
accroître. 

luxe, au-dessus de la bourse des clients qui, tout 
en déclarant les marchandises tort belles, ne vou­
ai u t pas y mettre le prix. Ce qu'il faut à ce pays 
p.i se dis t ingu i sur tout par sa .-implicite, et o ùle 

luxe n'est guère en honneur, c'est l 'article simple 
et à bon marché. La fabricant vendeur doit ici, 
.ViiHiie partout aiiiears,- 'il veut faire des affaires, 
-avoir se jilier aux exigences de la clientèle quels 

.ient « s gi ni II et ses coui urnes. Beaucoup 1 d ( ^ ^ [verseUcs ; CesTlà qVeïlVs" s'élaborent à chaque 
en r 1 ance s imaginent que le< pays s :an- 1 s a j s o n pour se propager ensuite dans le monde en-

dinaves n'ont pas su s assimiler les méthodes nou- ! tier. Tous les efforts tentés par l'étranger pour s'af-
eii 11 alieiv de commerce e t de t ransport ; ils franchir de cette dépendance gênante n'ont obtenu 

se t rompent absolument sur bien des points, tels jusqu'à présent que de très médiocres résultats et 
que l 'agriculture, les chemins de 1er, l 'application , toutes les ruses mises en jeu par les couturiers de 
de l'électricité, du téléphone, etc. , nous sommes \ Berlin, de Vienne, de Londres pour se procurer les 
même quelquefois distancés par eux. ' modèles des grands établissements de couture de 

LE PLAGIAT DES MODES FRANÇAISES 
si l ' é t r a n g e i 1 

Paris est resté le grand foyer de création des mo-

C o u r s d u . C 3 0 A v r i l i a Q 8 OPERAÏluNb 

LAINES PEIGNEES 
B O T J B A I X - T O r j a c o i N a 

Tendance calme 
Avril 

MOIS 

Janvier 
Février 
Mars . . 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre 
Octobre 
Novembre 
Décembre 

K O t J B A l X - T O U R C O L S G 

Peignés de La Plata 
et de l'Uruguay 

T y p e u n i q u e 

Cote précédente 

4.225 
4.225 

4.325 
4.275 
4.275 
4.275 
4.25 
4.225 
4.225 
4.225 

4.225 
4.225 

4.30 
4.275 
4.275 
4.275 
4.225 
4.25 
4.225 
4.223 

Laines en suint 
de Buonos-Ayres 

Rendemen t 8 8 O/O 

Cote précédente 
I . 

L . K I P Z I O 
(par tëléyraphe) 

Laines peignes 

T y p e un ique 

» à 

x y p e 

B J E N O S - A Y R B S 

B D ' A N V E R S 

Cote précédente 
MARKS 

3.35 
3.325 

3.475 

à! 425 

3.375 

3'375 

Cote dn jour 
MARKS 

3.35 
3.325 

3.475 

3^425 

3.375 

3.375 

LAINES PEIGNÉES 

MOIS 

M 

LIVRAISON 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

P e i g n é s Buenos-Ayres 

Al lemand B 

Cote précédente Cote du jour 

J a n v i e r . . . 
Févr ier . . . . 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre.. . . 
Novembre. 
Décembre. 

4.05 
4.05 
4 05 
4.05 
4.275 
4.20 
4.175 
4.15 
4.10 
4.075 
4 075 
4.075 

4.05 
4 05 
4.05 
4.05 
4.275 
4.20 
4.175 
4.10 
4.075 
4.075 
4.075 

LAINES BRUTES 

Mai. 

Juin 

Juillet , 

Août 

Septembre., 

Octobre 

5 . 0 0 0 

'b'.CW 

's'ôôô 

A N V E R S 
(par télégraphe) 

Su in t de L a P l a t a 

T y p e O 

Isite précédente Cote du jon 

L . R H A V R E 
(par télégraphe) 

1.275 
1.28 
1.29 
1.29 
1.28 
1.2S 
1.28 
1.28 
1.28 
1.275 
1.275 
1.275 

28 
29 
29 
28 

m 
28 
28 
28 
275 
275 
275 

B u e n o s - A y r e s 

Prima bonne courante 
3 8 O O 

Cote précédente! Cote du jour 

Novembre.. 

Décembre.. , 

Janvier . 

Février 

Laines es suint a s — ' 
TOTAL 

10.000 

5 000 
10 000 

10.000 

4.30 

\'.:2:Ô 

4 / 2 7 5 

4 225 
4 25 

4.225 

50.003 k . 

T y p e B 

1 295 
1 305 
1.305 
1.275 
1.275 
1.28 
1 28 
1.285 
1.29 
1 2H5 
1.295 
1.295 

1 285 
1.305 
1.305 
1.275 
1.275 
î . n 
1.28 
1.285 
1.29 
1.295 
1.295 
1.295 

A N V E R S 
Tendance calme 

Janvier 
Février 
Mars 
Avril 
Mai 
Juin 
Juillet 
Août 
Septembre. 
Octobre. . . 
Novembre. 
Décembre. 

. . . . k. 

15.000 

TOTAL : 
En suint, on a traité . . balles. 

5.000 k. 

T Ô T A I . . 

L E I P Z I G 
Tendance calme 

10 000 k . 

i 

oncas Légales [es 
I . elNNIKil, 

(.le administration, n c e v o i r tou-
: - iiiiiiies.eu donner quittances 
déchargea. 

s igaatars sociale appar­
tiendra également à chacun des 

1, mais il rie pourra en 
(aire assg qae poar les ke-

•tl lirai de la société; 
1 nuée, tims billets, 

lettre» ée ch%uge et générale-
méat loin engagements ext>ri-

; v >•' •" meroni I» .raeta pour laquelle 
l ' i i ' v n s Hon , | , ,,„.. , n l , ,,. , n , i - r r n s . 

Cep i.ilu t aiieun emprunt, ni 
levé-i de fondât découvert ehes 

"il , por- | , , , b inqnicri u« ritmrroiit avoir 
lanl la ment e n : <• , .. .,• ,,; |, concours des deux 

aUuR ûe SOuiéié 

3, 

1 

lEYMKH, eoatre-

...i UKL'ON. ém­

it m tirant tous d 111 

I , lliOU le , 
:e maison ti. 

a |:onb iix. rue J.dji D 

Lors i .-
r .ni ; 

DECREYMER & DRUON 

mier n.ai 

ir i::ii:' .0 trente avril 
tu it. 

races ot 

r , le dits ; 

li. chacun 

i (a 

.. iv, ri str .t dadil acte 
•• lient deux expéditions eut 

vinci-iniit 
i ; vni mil liiii1 csn! qaatre-
> vingt dix-hirii, ans greffes 
> lu T ibuual de commerce 
>it d.) la Juslice iie-1'aix 
,des esnlens Est et Ouest 
. d i li saail ». 
l!gaé) L. POISSONNIER. 

3'r287d 

liariiEiblesàvendre 
OU A LOUER 

VKT1PUIUMI 

d'Hfttels&las 
à MiddeU«rke-BaiLS 

i. i n «sires VAN ZANTVOOH-
DE, d ; Gaad, et DE POTDT. de 
Nieaport, vendront publique. 
im ni en une séance pour i'ad-
i idicatioa définitive, 'e mardi 
10 mai ptosna a, J 3 Bear s de 

:, |i, dans la grands 
«al e .le i'tfûttl da Bains, à Mlii 
delkerke-ltaiai : 

T i - o i s v i l l a s situées sur la 
D.eilP. 

T r o i s v i l l a s dans la rue de 
l'Eglise. 

l i e u x v i l l a * avenue Lénpold. 
Q u a t r e v i ' l a s , rue Van 

Hinsbergn. 
Le G r a n d i l o l o l t i c s l i a i u * 

ayant 15 m. île façade t a r i s di­
gne et comprenant 33chambres 
a coucher. 

l . ' l l ù l c l d e l a D i g u e , situé 
i g» eue ni II lonu de la digue, 
et couteuaut -27 eliainhres à cou­
cher. 

Les ac.|iiérears auront lajouis -
s ince immédiate .les immeubles . 
Seu s le (Immt Hôtel des Matas 
et les quatre villas MIU1. lo'iès 
jusqu'au 1" avril 1901. pour le 
prix g o b a i auuuel de fr. Ô.U00. 

Les luitels sont sroetugét avec 
ton! le eoufort désirable. L'iïo-
ttl de la Dnjue est éclairé au 
gaz. 

f l ins tous 'es immeubles il y 
a deux sortes d'eau. 

Toutes les propriéiés sont si­
tuées en face ou à proximité de 
l'arrêt du tramway éleclriqne 
vers Ostende (traiet 20 minutesi 
fit s 5 minui t s de l'arrêt du cho-
iii i n de fer vicinal d'Ostende à 
Nieuport. 

Les propriétés à vendie peu­
vent être visitées tons les jours 
d? I 0 à 4 heures, avec un per­
mis d'un des notaires. 

Pour tous les renseignements, 
s'adresser en l'étude de M' VAN 
ZANTVOOKLiK, rne de Bruges, 
à Gind, ou à H« DE Pl'YDT, i 
Nieaport. 

Après la vente de ces immeu­
bles, la Sociôté anonyme de Mid-
dedterke lui us (laquelle a ter­
miné l'année dernière notam­
ment l'avenue qui s'étend de la 
station de Middelkerko-Crocoilile 
a la nier, la '' rue perpendien-
Itirs 4 la digne, ainsi que 373 
mètres courant de digue prome 
noir en maçonnerie), mettra en ' 
adjudication mute la partie res-
taule de la digue à construire le 
long de ces terrains. 41160 

i; artementSïtCaïamtires 
A LOUER 

P n b l l o l t é é o o n o m i q n e : Gba 
q o t m e n t i o n d 'ans l i g n e de 
o e t a n l e a n s e p a l e v i n g t c e n ­
t i m e s : s i x j o u r s : o n f r a n o , 
q u i n z e J o u r s : d e u x f r a n o i ; 
o n m o i s : t r o i s ( r a n o s . Ce t a 
b l e s u e»t p u b l i é d a n s l e s d e u x 
é d i t i o n s d u « J o u r n a l de Hou 
b s l x » s o i r e t n .a t l c 
th. garnie», *0, rue de l'tlotel-de-

Ville. Tourcoing, 
(.'li. garnies, .8. rue de Lorraine. 
th. ijnmh't- rue du Collége.ttS. 
Chambre*, 38. rue du Curoir. 
Chambre gmrnu, nie Bernard. IIS 
CA. areeeabitutgarnis, nie Kosse-

.-Clu , 96. 
Cli. aariuc, '.ne d'Iiikermann, l î . 

OEMÀlEo i OFFRES 
D'EMPLOI 

A V I S 
Ne pas adresser les lettres en 

réponse aux annonces au oiREe.-
rto» m; jo insAi , maisbien aux 
initiales indiquées dans l'an­
nonce. Exemple : F. S. »6. bureau 
du Journal été fiondaix (annonce 
n« ». Les lettres sont remises 
ou réexpédiées fermées h l'inté­
ressé. Les letties remises directe­
ment au bureau du journal doi-
vcntélre déposées dans laboite. 

L'administration du journal 
n'ouvrant pas les lettres adressées 
a des initiâtes, ne peut répondre 

des timbres-poste ou documents 
qiielronquesiiui s'y trouvent joints. 

four toute annonce portant la 
mention : Prendre l'adresse au bu. 
reuu du journal, il est indispensa­
ble en demandant cette adresse 
d'indiquer le numéro de l'annonce. 

Le bureau de renseignements et 
annonces est fermé les dimanches 
et jours fériés. 

VENDEUR OD VOYAGEDR 
Homme sérieux, 35 ans. grand 
,-onu"i>senr en tissus et bonnete-
ne. vendeur et voyageur. d»puis 
l"> uns même maison, désire emploi 
aialogue. Peut s'occuper de l'inté­
rieur ..u voyager. Ëirellenles refé-

j o u 

Français.exempt 
de tout service militaire, dessina­
teur depuis 10 ans. actuellement 
chez fabricant important de la 
place, draperies, robes, confections, 
désire changer. Connaît son métier 
a fond. Heferene.es de 1er ordre. — 
Ecrire F. S. Jô, bureau du journal 

3J339-VM72 

MGAZDEROOBAIX 
POIIK L ' n C L A I I I A f i K 

îeCuautiaoe et la Force motrice 
HnlTate < i*ammontaqap nour 

entrais, garanti contenant 'H> a 
21 <>|0 , 1 ' a / o i e . l& rp. les HK1 
kilok'i. Par quantité supérieure a 
I.IKIO kilous le prix est réduit a 
11 Ir. Paiement coiueîani. 

l ' . endres de) c o k e eour calori­
fères. 'Si* c e n t i m e * i hectolitre. 

C e n n r e s pour faon i.tiou du 
mortier et ailées de jardin l o c e u -
P i i i e s I hectolitre. 

M a c h e r e r a de pretn requalitc, 
à enlever a l'usine a gai de llou-
baix. Le chariot a S chevaux. U.5II 
à I cheval, o.n. 

S'adresser rue de Toureoiac, M), 
a houDaix. ou a l'Usine à l iai de 
Croix. 9S8U0—4OO0 

AVI DIVERS 
LÀ îiiiit D'OR ET L'INDUSTRIE 

54,R. DE L4VlCTOIS.,PARIS. 3'AKHSI 
Renseignements exacts et documen­

tés sur toutes valeurs minières. Seul 
journal français publiant la COTE des 
VALEURS CYCLISTES de BIRMING­
HAM. Abonnement : 6 francs par su 

•t d*, la ï-« jour U pr. 
cc.e omOliorstiqD Moilblt. 

I.LH0K11JD. «te- Sp«", ucias lila-: 

C" '•• lipititi I" , 9, rut Ht Turin, PAI,. .-
îtnmlt""IrituiUi eêrcerrtip. iS] 
» » » s e » » » » s r » » w i \ | 

Maladies ûela P E A U l 
ET DU 

CUIR CHEVELU 
D a r t r e s . E c z é m a s 

e t a u t r e s V i c e s d u s a n g | 
pur ia l'ommade a* 2 

\î.r>0 I r a ï K - o 
et la Liqueur Oepurutivii 

.'{.."•O l ' r a i i c o . 

VANDtNDRIESSCHE 
MÉDECIN-SPÉCIALISTE 

25 ans de succès,—Fiomïrenses attestations 
Dépôt: Achille » e r o u l » a i x 

ÎMIAUMACIEIM 
109, rue Gambetta, LILLE 

La A'olice est envoyée franco sur demande-

U u é r l s o u d e » 

ULCÈRES 
VARIQUEUX 

STDES 

Maladies Contagieuses 

Balsamique DCKOOBAiX 
2.SO f r a n c o 

«Jj} O U V E R T U R E DE I.A • 

BRASSERIE DE ST-AMAlD 
A R O U 8 A I X 

SPÉCIALITÉ I1E I1IEUES FINES EN HOITEILLES 
VF.»AMIE'/, partout la I tou l ia in ie i ine . la M o s c o v i t e . 

lu Mt-Amaml.— fc'M.iyer ces bières, c'est les adopter 
I tOMlKI I ICS H E l l I I t O M I l l I I S i ; i T I E I t S 

^ AdresserlescoLnEnanûes rue St -Amand, 39, 

LE GAZ ALA PORTEE DETOUS 
C'est une heureuse innovation dans l'économie dômes-

tique que le compteur permettant de payer son gax d 
mesure des besoins, et moyennant une légère suréléva­
tion de prix, de jouir delà gratuité de l'installation. 

Pour assurer le parfait fonctionnement de ce <:omp' 
ieur il suffit : 1* dc mettre la clef de la boite du méca­
nisme dans la position indiquée pour recevoir une pièce 
de O.iOc. f r a n ç a i s e s a n s d é f a u t , icstte pièce doit 
entrer sans effort) ; S° de tourner la clef pour faire 
tomber la pièce dans la caisse ; 3° de répéter cette opé­
ration cUaque fois que Fon veut mettre une pièce; 4° de 
ne jamais mettre plus de 9 pièces consécutivement c'est-
à-dire de ne pas dépasser le chiffre neuf du cadran de* 
tous. A ce moment un petit volet se ferme. 

l'Association Mercantile 
( F O N D J C E E N 1 8 5 3 ) 

H o m m e s d ' a f f a i r e s umez-vous à é c o n o m i s e r l e 
t e m p s e t l ' a r g e n t , et voulez-vous entreprendre u n e 
b o n n e a f f a i r e ou bien m a n q u e r l a m e i l l e u r e 
d e s o c c a s i o n s d e v o t r e v i e t Ec.-jves pour rece-
voii les prospetus et attestations. 

BENNETTS (Propriétaires) 
6 1 1 x 2 , Fore street Moorgate, London, E. C. 

ayant des agents et des correspondants ûaus ie mouao entier 
Adresse télégraphique : BEXNETT8 â t t C U I M , M I M 

ON CORRESPOND BN TOUTES LANGUES 

BEURRE D'OOSTCAMP « - i r 
à 3 , 1 O h kilog 

[AISOM CENTRAI.!? DU LA LAITK1UB D'uOS I'CAMP 
A BOUBAIX.RCB DU BOIS. 13 

— B U C O U B S A L S S — 

A . R O H B A I i : 
".ne dn Rois, 13; 
Hee «le l'Industrie.». 
Rue Pierre de I ICI I IDSU,I5> 
Hue fierre le-HoubAU. >i; 
Hue de lo.trcoini;. 155 
Hue liu l'eieill. 167 
Houlevard deStrasbosn, i l * . 
Hua d'Alsace.S»; 
Hue du Goileue, HJ 
Hue de la Halle.»; 
Hue Nuire Harae.s7. 
Rue de la .luaiissee, t. 
Rue Turbot, «s, 
HiieduLieuttiiiaut-Cartel sin.l; 
Piaredeta llare.iS'; 
Huedu fort. Sô. 
Hue de Naiile». H7. 
Hue du l'.iroir.iï. 
Huedu Q.ileue.JS 
Houle\ardde Ile iurepaire. 171 
HuedeLHle, l ' S . 
Hue lllaueliemaille, (07. 
Hue d'iiikermauu, 63. 
Hue de tiPoise-aux-Chênes,58 
Hue d'Italie. 3. 

A . T O U R O O I N O 
Hue del'il.H-'l-de-Vilie U; 
Rue Je itaud. »l. 
Hue du rilleui. 16: Deuu.uy; 
Hue dn Huiibaix, 55 : llsroy. 
Hue du Midi. *6 

A. O R O I X 
•pieens lu lo.i.ie.iu d'Or S 

la Croix-Hlaiicue 
Ruedelaii.'ire.erieiM.Uurirler 

Jk. W A T T R B L O S 
Salerabier-Hollebee.i.r r.iruot. 

A i . y s - lax - l . au i i» ) 
W&llay». rue du Mois. 
Rue Us (lierai use, IS. 

\ 11.11 I l l l i V I . l l H-1IH11 I 
Rue de la Lampe. 31. 

A . C A L A I S 
Rue l.alayeue. 65; 
Hue des Houeiieries J. 

A -A n iI .ULl \ 
Prévost-Malalneu. près d< 

l'èstisc. 
\ P i i u » — Rue Virieniie, ti. 

A L A T O U R EIFFEL 
Cha înes a rgen t , 2 fr. 5 0 

REMONTOIR ARGENT, 1 3 fr. 
R e m o n t o i r s or. siéent, motal. 

4 .1 4000 liane», |.SISatls 2 B 25 an» 

22 MONTRE S 
.i cvlindrr, 10 rubis, garantie t a"», 
o - - - v o x j i i - i L , > k . j i i v r E 1 > 

Fabr icant d'Horlogerie 
fl-prsjic/ent ce U Socittede: 
B, Rut BJIIMU i B e s a n ç o n (IK.uL.1. 
EriïoiaiaUsstl'CATAt.OGD'i; etDrsSINJ 

Montre nickel 4 ir,; acier 7 ir.; argent U ir. 

Certifie l'insertion N Imprimerie AuJovmal de Roubaix. «- ALFRED REBOUX, Grande-Rue, 71. 
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